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Les années passent, et à chaque fois en ce mois de janvier, on se souhaite le meilleur, la 
santé, des luttes, des victoires et on en passe. Mais dans tout ça, il y a une certaine forme 
de résignation, comme si on y croyait pas vraiment. Car quand même, faut bien se le dire, 

l’année 2014 n’a pas été des plus folles pour nous, les prolétaires. Le rouleau compresseur de la 
bourgeoisie a continué à avancer inlassablement. 

Mais ici ou là, on peut voir que l’alternative est possible. Quand les masses sont en mouvement, 
elles peuvent tout emporter et rendre possible ce qui paraissait impossible hier. Il n’y a qu’à 
voir la courageuse résistance des peuples palestiniens et kurdes qui ont su, cette année encore, 
montrer leur détermination à lutter pour leur émancipation nationale et sociale. Sans oublier le 
peuple burkinabè qui a chassé du pouvoir Compaoré mais dont l’avenir reste encore incertain. 
Ils doivent encore faire face à l’impérialisme français et à tous ses serviteurs.

C’est pourquoi, en 2015 comme en 2014, nous disons qu’il faut combattre le fatalisme, la 
résignation et la passivité, car c’est combattre l’illusion d’un grand soir, d’une grève générale qui 
tomberait du ciel. Alors dès à présent, prenons nos affaires en main. Et ça passe par travailler à 
l’organisation communiste des ouvriers et des travailleurs, sans laquelle aucune lutte, aucune grève, 
fût-elle générale, ne pourra être un saut qualitatif durable dans la conscience et l’organisation des 
travailleurs dans leur lutte contre la bourgeoisie, pour son renversement. 

EN 2015,  

PRENONS 

PARTI !



Non à la division, 
NON AU FLICAGE DES TRAVAILLEURS !

Mais le traitement rapide des demandes d’asile crée 
une justice expéditive pour les demandeurs, présumés 
profiteurs, fraudeurs  et réduit les délais de recours 
pour contester un refus. Déjà 80 % des demandes sont 
rejetées, traités à la va-vite, il y en aura encore plus. 
Pour ceux dont l’asile est refusé, le projet crée une 
nouvelle obligation de quitter le territoire français 
(OQTF), à la procédure expéditive  : à juge unique, 
avec un délai de recours réduit à 7 jours et un temps 
d’instruction à un mois. 
Le flicage des demandeurs est renforcé. Pour avoir 
quitté son lieu d’hébergement pendant plus de 48 heures 
ou n’avoir pas respecté un pointage, un demandeur 
pourra voir son dossier clôturé, sans examen au fond 
et surtout sans recours....

Pour le séjour, le projet de loi, crée une carte 
pluriannuelle de 4 ans maximum qui deviendra la 
carte la plus courante, la carte de 10 ans devenant 
exceptionnelle, soumise à de nombreuses conditions 
(maîtrise du Français, respect de la République, 
travail…).
Le projet renforce l’immigration choisie selon les 
besoins de l’économie et de l’impérialisme français. Il 
accorde facilement la carte à ceux qui disposent d’un 
bac + 5, et maintient les ouvriers dans la précarité. 
La réforme ne sécurise pas les réguliers.  Le projet crée 
un contrôle permanent par le croisement possible de 
fichiers, permettant de radier du séjour pour divers 
motifs. 
Beaucoup de sans papiers resteront sans-papiers et 
les travailleurs régularisés, au lieu d’être sécurisés,

pourront à tout moment devenir sans papiers par refus 
de renouvellement de leur carte de séjour.

Le gouvernement socialiste poursuit dans la voie des 
gouvernements antérieurs. Toujours plus de flicage 
des demandeurs d’asile et des étrangers en situation 
régulière, plus d’obstacles à la régularisation des sans 
papiers. Et il s’attaque aux travailleurs en situation 
régulière en créant une carte à durée variable, soumise 
à des nombreuses conditions. 

En précarisant une partie d’entre nous c’est nous tous 
qui sommes affaiblis.

UNE SEULE CARTE DE 10 ANS, 

RENOUVELABLE SANS CONDITION

RÉGULARISATION DE TOUS LES SANS PAPIERS

NON AU FLICAGE DES TRAVAILLEURS

LIBERTÉ DE CIRCULATION

PAS DE FRONTIÈRES ENTRE LES TRAVAILLEURS

CE QUE LA LOI FAIT LA LUTTE DOIT LE DÉFAIRE

Le gouvernement fait voter deux lois : sur le droit d’asile, en décembre, sur le séjour des étrangers 
au printemps 2015. Il dit vouloir le bien des demandeurs d’asile et des résidents étrangers  : en 
instaurant un traitement rapide des demandes d’asile, en rendant moins précaire la situation des 
étrangers.

L’ACTU EN BRÈVES

LES RROMS, EXPULSÉS, 

MAIS BÉNÉFIQUES POUR LE BUDGET

Le projet de loi sur le séjour, prévoit la possibilité 
interdire de circuler en France pour tous les Etrangers, 
y compris communautaires . La loi  vise donc les 
Rroms.

Mais les Rroms qu’elle expulse rapportent à la France. 
De 2007 à 2013, la France a touché 1,7 milliards 
d’Euros de l’Union européenne au titre de l’intégration 
des Rroms. 53 projets d’insertion ont été financés… 
pour un total 4 millions d’Euros, mais au bénéfice 
des « gens voyage  » français. … Où est donc passé 
l’argent ? (Document de la commission européenne 9 
décembre 2013)

3419
C’est le nombre de 
migrantEs mortEs 
en Méditerranée en 
2014, année “record”.

Source : LDH



Nous devons d’abord rappeler que le patron n’est pas 
un salarié comme les autres. Qu’il ne produit rien et 
se sert de notre exploitation pour accumuler toujours 
plus de profits. Sans nous, un patron ne sert à rien et 
ne gagne rien.

Nous ne sommes pas dans le pays des bisounours, et 
le capitalisme est un mode de production barbare basé 
sur l’exploitation d’une majorité par un minorité.
Et ce système est basé sur la concurrence. 
C’est à dire que notre patron n’a pas d’autre 
choix que d’être toujours plus compétitif. 
Soit il domine ses concurrents 
soit il disparaît. 

Derrière chaque 
patron pris 
individuellement se cache une classe, 
celle des capitalistes et des bourgeois. 

Par conséquent, que le patron 
soit de gauche, gentil, humain ou 
tout ce qu’on veut est parfaitement 
secondaire puisqu’il prendra toujours 
les décisions qui s’imposent pour rester 
en activité. Et ces décisions vont, pour 
l’immense majorité des cas, contre l’intérêt 
ouvrier. Quand il rogne sur les salaires, les temps 
de pause, les conditions de travail ou d’hygiène 
etc... le patron ne le fait pas parce qu’il est méchant 
mais parce qu’il n’a pas le choix dans la guerre qu’il 

livre contre ses concurrents.
Ce sont les règles du capitalisme qui s’imposent à lui, et 
en retour à nous aussi.

Nos conditions de travail et de vie se détériorent de 
plus en plus au nom de la guerre économique capitaliste, 
et en temps de crise, la variable d’ajustement du 
capital, c’est nous  : nous n’avons donc rien attendre 

des patrons. 

C’est donc bien dans le rapport 
de force et par l’organisation 

collective et consciente des 
ouvriers que se gagnent 

les augmentations de 
salaires, les primes, les         

a m é l i o r a t i o n s 
réelles aux 
postes de travail 

et sur les chaînes. 
Dans cet affrontement, doit se 

forger la conscience ouvrière 
que derrière chaque patron 

pris individuellement se cache 
une classe, celle des capitalistes et 
des bourgeois, et que la question 
posée devient transformer la guerre 

économique en guerre classe contre 
classe.

Y A T’IL DE BONS PATRONS ?

LOI MACRON, PLUS ÇA CONTINUE 

PLUS C’EST GRAVE !

Ce qu’on appelle la loi Macron est une nouvelle grave 
attaque contre les travailleurs, et pas seulement 
à propos du travail du dimanche comme on nous 
le présente. Il est dans la continuité de tous les 
accords depuis maintenant quinze ans et plus (voir un 

récapitulatif que nous avons fait dans un article de 2013 
« un accord dans la droite (!) ligne des précédents »).

A lire sur ouvalacgt.over-blog.com

On entend souvent au boulot, et plus particulièrement à l’usine où les contradictions de classe 
apparaissent plus facilement, que si on avait un bon patron, les choses seraient différentes, pour 
nous les ouvriers et plus généralement pour les exploités.
Ce vieux débat du bon patron contre le mauvais patron ne date pas d’hier, mais il est révélateur.
Nous devons y prêter une attention toute particulière, car derrière se cachent plusieurs illusions. 



L’OCML Voie Prolétarienne,
ce que nous sommes :

Pour recevoir gratuitement

Inscrivez-vous à notre infolettre sur 

VP-PARTISAN.ORG

Nouveauté
PARTISAN MAGAZINE 

SORT MI-JANVIER !

PARTISAN MAGAZINE est la nouvelle publication de l’OCML 
Voie Prolétarienne. Son objectif? Donner des outils de 
compréhension politique et théorique pour toutes les personnes 
qui luttent au quotidien contre ce système qui broie nos vies et 
ne nous offre aucun avenir autre que la misère et la guerre.
Il sortira 3 fois par an pour une quarantaine de pages à chaque 
fois, mélant des dossiers d’approfondissement, des interviews, 
des notes de lectures. Le premier numéro sort en janvier, au prix 
de 4€, à ne pas manquer !
En attendant, en guise d’avant première, le sommaire détaillé. 
En espérant qu’il donnera envie d’aller plus loin !

VOYAGE AU COEUR 

DE LA RÉVOLUTION INDIENNE

Carnet de voyage d’une militante à la rencontre du
mouvement révolutionnaire indien.

DOSSIER

LA CLASSE OUVRIÈRE AUJOURD’HUI EN FRANCE :

EN VOIE DE DISPARITION ?

• Dans les années 70, c’était déjà la crise !
• Dès les années 80, une nouvelle armée
de réserve industrielle de plus en plus précaire se forme
• Depuis les années 90, l’extension du Lean
management dégrade les conditions de travail pour 
tous !
• Le travail au coeur de l’internationalisme
et de l’anti-impérialisme
• Années 2000, de nouvelles attaques de flexibilité
• La centralité ouvrière, une cause politique
à reconstruire

INTERVIEW

OÙ VA LA PALESTINE ?

Interview de Khaled Barakat, coordinateur de la 
campagne pour la libération d’Ahmad Sa’adat, qui 
revient sur la situation en Palestine et la politique du 
Front Populaire pour la Libération de la Palestine

LIVRE

LA COMMUNE DE SHANGAI

Note de lecture d’un livre retraçant cet épisode peu 
connu de la Grande Révolution Culturelle Prolétarienne 
en Chine. L’occasion de revenir sur cet évènement 
marquant.


